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La comtesse de Belgiojoso qui passa, il y a 46 ans (1852), par Alexandrette, 
y resta deux jours; loin de lui donner le nom de ville, elle l'appelle «un lieu d'où 
l'on part». 

Al'extrémité du golfe, à 20 mètres de la mer, s'élève le phare, haut de 
quinze mètres et dont les rayons se projettent jusqu'à la distance de huit milles. 
Quand Ayas cessa d'être port commercial, Alexandrette la remplaça dans les 
trois ou quatre derniers siècles; surtout quand le commerce se développa à Alep 
par le concours des Occidentaux; Alexandrette servit alors comme station de 
bateaux. Les tombeaux des commerçants qu'on y trouve en sont la preuve. Les 
inscriptions de ceux des Anglais, dans le cimetière des Grecs, ont été relevées 
dernièrement. Citons comme exemple le tombeau d'un Londonien, Martin Loe, 
et de sa famille, lequel mourut en 1674; son épitaphe est en latin621.  

A un quart d'heure au sud de la ville actuelle se voient les ruines de 
l'ancienne; près d'elles s'élève un château polygonal, qui porte le nom de 
Godefroi, et est regardé comme bâti par le héros de la première Croisade. Un 
peu plus loin on rencontre une fontaine, appelée par quelques-uns Fontaine de 
Jacob, par d'autres, Puits de Joseph. Les eaux de la mer en se retirant ont agrandi 
la plage; car autrefois ses vagues frappaient le pied du château de Godefroi: on 
voit encore les anneaux de fer qui servaient à attacher les bateaux. Je crois que 
c'est à ce château qu'un voyageur au commencement du XVIIe siècle, (1612), 
donne le nom de Tour des Amazones, Torre delle Amazone. Il le place au milieu 
de marécages; une tradition veut en effet, que dans les temps anciens, ce lieu ait 
été habité par des Amazones. Le même voyageur dit qu'Alexandrette était 
fréquentée par des négociants de la Karamanie et de l'Asie Mineure, mais qu'à 
cause de son air malsain un très petit nombre de  personnes étaient exemptes de 
maladies622.  

                                                   
621  «Martinus Loe Londinensis, Anglorum per tria fere lustra accurate curans; Alexandriæ qui 

loco adeo insaluberrimo, tot sæcula audiant! cum officio et negotiis, si quis alius nequaquam 
impar Spartam quam nactus est semper ornans, immaturo fato quadrigenarius licet, 24 
novembris A. D. 1677, conterraneis suis et externis, indigenis et advenis, universis equidem 
miseris præsertim et pauperibus, flebilis occidit; nulli flebilior quam Luciæ viduæ 
afflïctissimæ binisque infantibus Martino et Mariæ, quæ optimo marito hoc monumentum 
sacravit». 

622  «Porto di Alesandretta, chiamato ancora di Scalderona... Questo è quel porto che si dice 
essere stato anticamente habitato dalle donne Amazzone, e vi è ancora una torre in mezzo a 


